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Samedi dernier, 7 à 8 000 personnes ont 
manifesté à Belfort, en réaction aux 1 050 
licenciements annoncés chez General Electric. 

Aujourd’hui, Macron et ses ministres font 
semblant de se préoccuper du sort de ces travailleurs. 
Mais en 2014, c’est Macron, alors ministre de 
l’économie, qui a organisé le rachat-cadeau de la 
branche turbines d’Alstom par General 
Electric en prétendant « sauver les 
emplois » et même garantir la 
« création de 1 000 emplois ».  

Cinq ans plus tard, les 1 000 
emplois supplémentaires se 
transforment en 1 050 suppressions 
d’emplois ! Ce n’est pas de la 
mauvaise magie, mais l’application de 
la logique économique capitaliste, de la 
liberté des actionnaires de décider, au 
nom du « droit de propriété », de la vie 
de milliers de familles. 
 

LA DICTATURE DES ACTIONNAIRES 
 

C’est cette logique, accompagnée par le 
gouvernement de Macron, qui est à l’œuvre à Ford, à 
Ascoval, à Whirpool, à Carrefour, à New Look, 
aujourd’hui Conforama … 

Les groupes capitalistes, français ou étrangers, 
traitent les travailleurs comme des kleenex dont on se 
débarrasse après usage. En difficulté temporaire, voire 
simplement pour faire monter leur cours en bourse, ils 
licencient des centaines de travailleurs comme à 
Belfort, sans se soucier des conséquences pour la 
région. Et le gouvernement, complice de ces groupes, 
leur montre l’exemple en supprimant des emplois à La 
Poste, la SNCF, dans les hôpitaux ou l ‘éducation. 

 

DOUX AVEC LES RICHES 
MAIS FÉROCE AVEC LES CLASSES 

POPULAIRES 
Au moment où les plans de licenciements 

déferlent, le gouvernement s’en prend aux chômeurs. 
Il réduit le droit aux indemnités de chômage en 
imposant d’avoir travaillé 6 mois sur 24 au lieu de 4 
sur 28 mois. Et le calcul des indemnités ne se fera 
plus sur les revenus des jours travaillés, mais sur une 
moyenne sur le mois. 

Ces mesures brutales, en plus d’économies 
budgétaires sur le dos des pauvres, visent à 
contraindre les chômeurs à accepter n’importe quel 
emploi, à n’importe quelle condition et à n’importe quel 
salaire ! 

L’IMPASSE DU « PATRIOTISME » 
ÉCONOMIQUE 

 

A l’annonce des suppressions d’emplois, des 
responsables politiques de droite ont sauté sur 
l’occasion pour appeler à la défense de « l’industrie 
nationale ». Une idée reprise par Mélenchon, 

déclarant à Belfort : « C’est davantage 
qu’une usine dont il est question : il 
est question de science, de technique 
et de patrie ». 

 

Pourtant, les travailleurs n’ont 
aucun intérêt à défendre « l’industrie 
française » au lieu de leurs emplois, 
car cela revient à s’aligner sur le 
patronat français, sur les licencieurs 
du Medef qui ont eu le culot d’appeler 
à la manifestation de Belfort. Les 
grands groupes « français » licencient 
autant que les autres, avec le profit 

comme seule boussole. C’est d’ailleurs l’Etat, alors 
actionnaire, qui avait procédé aux premières vagues 
de licenciements chez Alstom, avant de céder une 
partie du groupe à Bouygues. Un patron bien 
« français » qui a empoché une belle somme en 
revendant la branche énergie à General Electric ! 

 

CONTRE L’UNION NATIONALE, 
L’UNITÉ DES TRAVAILLEURS 

 

Même au pied du mur, même soumis à des 
plans de licenciement ou des fermetures de site, les 
salariés menacés ont la force du nombre à condition 
qu’ils fassent cause commune. La CGT Ford qui se 
bat depuis 10 ans contre la fermeture du site de 
Blanquefort près de Bordeaux, a lancé un appel 
dans ce sens : « Nous sommes convaincus que 
l’issue de notre bataille comme celles de 
nombreuses autres dépendent de ce que nous 
pourrions réussir ensemble. » 

Parce qu’il n’y a pas de fatalité : la bataille 
contre les licenciements n’est pas perdue d’avance. 
Son issue dépend du rapport de force qui se 
construira entre d’un côté, le patronat et ses 
complices du gouvernement et de l’autre, l’ensemble 
des travailleurs de toutes les entreprises, menacées 
à court terme ou pas, du public comme du privé. 

 

LE BLOG DU SECTEUR AUTOMOBILE DU NPA 

     www.npa-auto-critique.org  

Tracts, actus, infos, échanges, tout  sur 

l’actualité des luttes dans notre secteur  

Et maintenant sur Facebook …. 

http://www.npa-auto-critique.org/


GILETS JAUNES A PREAUX : ILS DISAIENT QUE C’ETAIT FINI 
 

Pour Macron et son gouvernement, les Gilets Jaunes, 

c’est fini … comme si tout son enfumage avait pu faire 

illusion de la non satisfaction de nos revendications, 

salaires, pensions, retraites, ISF, taxation du capital …  

Eh bien non, il suffit que soit annoncée une rencontre 

des Gilets Jaunes de Nogent avec des intervenants, 

sociologue, chercheur, écrivain, comme à Préaux du 

Perche dimanche dernier sur le thème « Mouvement des 

Gilets Jaunes et souffrance du monde rural » … et ce sont 

120 personnes qui viennent participer à un débat dans 

une de nos communes.  

Comme quoi, c’est vraiment un mouvement en 

profondeur, qui, quelque soit sa visibilité, n’est pas prêt de 

s’éteindre, n’en déplaise aux tenants de ce pouvoir « des 

riches ». Continuons à y participer ou au moins à les 

soutenir. 

 

AGRESSION HOMOPHOBE A LA CHAPELLE SOUËF, 

C’EST NON ! 
 

Des habitants de la commune et des communes 

environnantes ont voulu réagir aux tags 

homophobes encore visibles sur la façade du restaurant 

de la Chapelle Souëf. Trois jours après les dégradations, 

une opération de soutien s’est mise en place sur internet. 

Au total, plus d’une centaine de personnes sont 

venues apporter leur soutien le 27 juin. L’établissement 

était bondé et l’ambiance chaleureuse. Pour rappel, 

dans un cas sur trois, les agressions homophobes 

interviennent dans le cadre du travail, de la famille ou 

du voisinage.  

Les occasions ne manquent pas d’utiliser 

l’homosexualité réelle ou supposée pour envenimer un 

conflit banal. Le nombre de témoignages sur des actes 

d'homophobie au travail est constamment en hausse. 

Alors, non, ne banalisons pas ces actes homophobes ! 

Réagissons ! 

 

       LE TEMPS PERDU 

    (POEME DE PREVERT) 

Devant la porte de l'usine  

le travailleur soudain s'arrête  

le beau temps l'a tiré par la veste  

et comme il se retourne  

et regarde le soleil  

tout rouge tout rond  

souriant dans son ciel de plomb  

il cligne de l'oeil  

familièrement  

Dis donc camarade Soleil  

tu ne trouves pas  

que c'est plutôt con  

de donner une journée pareille  

à un patron ? 

 

MACRON SE REPEINT EN VERT : LES PAROLES ET LES ACTES 
 

Les experts affirment que les pics de chaleur seront de 

plus en plus élevés... Avec la canicule que nous venons 

de traverser, on voit qu’il y a bien urgence climatique. 

Ça n’a pas échappé à Macron qui, au sommet du 

G20 d’Osaka, a joué les fiers-à-bras. 

Mais la réalité de la politique de Macron en matière 

d’écologie ? L’émission massive de gaz lacrymogènes, 

comme on a pu le voir dimanche dernier sur une vidéo 

virale, quand les flics ont violemment dispersé des 

manifestants... écologistes pacifiquement assis en les 

aspergeant à bout portant. 

 

NOUVEAU BAC PRO :  

UN TRIMESTRE DE COURS EN MOINS… 
 

Les élèves qui faisaient un Bac pro recevaient jusqu’à 

maintenant 2900 heures de cours sur trois ans, dont un 

peu plus de 1300 heures d’enseignement professionnel. 

Cela faisait à peu près 33 heures de cours par semaine, 

avec une année entrecoupée de nombreuses semaines 

de stages en entreprises. 
 

Avec la réforme Blanquer, l’horaire va tomber à 2520 

heures, 29 heures par semaine, presque 400 heures de 

moins. C’est comme si on supprimait plus d’un trimestre 

de cours à tous ces élèves ! 
 

Blanquer prétend que son nouveau Bac pro va 

mieux préparer les jeunes à poursuivre leurs études en 

BTS. Une provocation de plus. 

 

URGENCES : FACE AU MEPRIS, LA COLERE  

ET LA DETERMINATION SONT MONTES D’UN CRAN  

 

Après avoir ignoré la grève des personnels des 

urgences pendant des mois, la ministre de la santé et le 

gouvernement y ont apporté des réponses dérisoires.  

Prime bien en deçà des 300€ revendiqués et 

enveloppe ridicule de 15 millions d’€ pour renforcer les 

équipes permettrait tout juste, de recruter 1 agent par 

service…pendant 6 semaines. 

 

À la veille d’un été qui s’annonce critique, les 

grévistes des urgences ont apporté à l’intransigeance et 

au mépris gouvernementaux la réponse qu’ils méritaient. 

La grève s’étend et touche désormais plus de 160 

services. Elle se durcit avec des arrêts de maladie 

collectifs, pleinement justifiés par l’épuisement des 

personnels.  

Ce mardi 2 juillet, une  manifestation nationale au 

Ministère et partout en France en a réuni plusieurs 

milliers. 

Soutenons-les partout où nous le pouvons. 

 

RECUL DE L’AGE DE LA 

RETRAITE : MOBILISATION ! 
 

La durée de cotisation 

pour une retraite à taux 

plein devait s’allonger 

d’un trimestre tous les trois 

ans entre 2020 et 2035. 

Pour Macron, ce rythme 

devrait être encore plus 

rapide ; des mesures pour 

retarder les départs à la 

retraite vont être prises, 

c’est simple, tout en 

maintenant le départ 

officiel à 62 ans, il suffit 

d’imposer de cotiser jusqu’à 64 ans pour la toucher 

entièrement. 
 

Les chômeurEs, précaires, malades, sans possibilité 

de repousser leur départ, toucheront ainsi une pension 

encore plus misérable que leurs faibles revenus. En 

pratique, la quasi-totalité des salarié(e)s devra travailler 

beaucoup plus longtemps. Travailler jusqu’à la mort ? 

Non merci ! 
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